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POENT DE VUE

Les petites Bêtes
Ainsi donc, mes bien chers frères, l'Haemo-
phikts influenzae, micro-bestiole responsable
de la méningite chez les enfants, a muté. Bile
est devenue, sans crier gare, résistante à toute
une rangée d'antibiotiques et c'est, maintenant,
à coup de chloramphénicol qu'il faut assommer

les mutants (en assommant du même coup
celui qui les héberge).
Voilà, c'est l'engrenage. L'engrenage, L'engr...

Le même truc était arrivé avec les rats. Le
coumafène — disaient quelques biologistes qui
ne voyaient pas plus loin que leur microscope
— devait faire crever les rats à coup sûr, leurs
plaies ne se cicatrisant plus. Raté Raté
Encore raté Après quelques hécatombes, il se

trouva des souches mutantes qui rigolaient de
la nouvelle super-mort-aux-rats.

En trente ans, il y a un monde qui a complètement

changé : celui des bactéries. Il y a vingt
ans, tous les gonoooques étaient sensibles à la

streptomycine. Aujourd'hui, une bonne moitié
sont résistants. On passa à la tétracycline.
Maintenant, ils y résistent tous... En dix ans,
on a multiplié par dix les doses de pénicilline

G coupant une blennorragie. Recrudescence

des maladies vénériennes Mutation des

microbes, oui
Beau travail, fin boulot, messieurs les biolo-
bistés et médecins

Et comment ce cirque va-t-il se terminer si

nous suivons notre lancée
C'est simple et clair : si nous continuons, il n'y
aura bientôt plus qu'un moyen pour détruire
les bactéries pathogènes qui ne oessenf de
muter : l'incinérateur. Au lieu de seringue, on
utilisera des lance-flammes. Ou le napalm, ou
des gammas à haute dose. Je ne plaisante pas.

La course aux antibiotiques est perdue ; c'est
nous qui sommes poursuivis.
Tous les gamins, au deuxième jour de leur vie,
sont porteurs de germes résistants, et il faut
leur administrer des doses de cheval à la moindre

infection.

C'est encore pire en médecine vétérinaire, les

antibiotiques étant utilisés à tort et à travers.
Au prix où est une bonne laitière...

Sélection naturelle, mutation : les bactéries ont,
jusqu'ici, toujours réussi à surmonter les obstacles

qu'on leur opposait. Mieux, certaines se
nourrissent d'antibiotiques

Bon, sans doute le combat n'est-il pas encore
perdu. On se rend compte, enfin, qu'il faut
d'abord étudier les défenses naturelles de
l'organisme et que ce sont ces défenses qu'il s'agirait

d'utiliser en premier lieu, de soutenir, de
comprendre exactement>

En fait, ce qui devrait être mis au premier
plan, c'est la prévention.
Mais, évidemment, ce n'est pas en faisant de
la prévention qu'on devient riche ou célèbre,
n'est-ce pas messieurs les médecins
A propos, vous avez lu les thèses de Greenberg
sur la recherche antiHcanoer aux Etats-Unis
C'est le Watergate de la médecine.

Gil Stauffer

LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Curieux
Il paraît que le héros du dernier livre de M.
Chessex, un vieux et médiocre libidineux,
s'appelle Me Raymond Mange.
(Curieux homme que M. Chessex, dont il faudra
bien que je m'occupe un jour : j'ai été, savez-vous,
voir la « Servante d'Evolène », et curieusement,
j'ai été frappé par l'évidente parenté entre l'œuvre
de Morax et celle(s) de M. Chessex...)
On peut se demander ce qu'en penseront le docteur

Raymond Mange et l'ingénieur Raymond
Mange à Lausanne également...
Mais à ce propos, une anecdote :

Voici vingt-cinq ans, Jean Dutourd publiait un

roman, « Au bon beurre », qui se déroulait pendant

l'occupation, et dont l'un des personnages
se nommait le commandant Duglandier-Dê la
Bastie : un salaud, collaborateur, affairiste de
marché noir, dénonciateur de Juifs, etc.
Or (ce dit-on), au lendemain de la parution, le
commandant de la Bastie, grand-croix de la
Légion d'honneur, héros de la Résistance, compagnon

de la Libération, etc., porta plainte... S'esti-
mant offensé dans son honneur : il n'avait
vraiment rien d'un collabo
Procès. Dutourd condamné à changer le nom de

son héros et à des dommages-intérêts. A dire vrai,
plus symboliques que réels, car enfin, sa bonne
foi n'était pas en cause, et d'autre part, l'adjonction

d'un second patronyme, celui de Duglandier,

un peu ridicule, rendait une confusion bien improbable.

Le procès était à peine terminé que le commandant

Duglandier, commandeur de la Légion
d'honneur, héros de la Résistance, compagnon de

la Libération, ancien de Buchenwald, torturé par
les Allemands, etc., portait plainte à son tour.
D'autant plus indigné que durant le premier procès,

son nom avait été déclaré ridicule
Reprocès, etc.

Article, dans « Le Figaro » ou dans « Les
Nouvelles littéraires », d'un critique, qui signalait
l'affaire, évoquait les difficultés qu'éprouve un
romancier à imaginer des noms pour ses personnages,

qui le mettent à l'abri de si fâcheuses
mésaventures. Et proposait le « remède-miracle »:
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